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Alice Coachman était née pour la course et le saut. 
Durant ses promenades matinales avec son arrière-grand-
mère Rachel, elle bondissait à travers les champs, grimpait 

sur les rochers, sautait par-dessus tout obstacle sur son passage.



Alice grandit. Son père lui demanda de cesser de courir et sauter. Dans les 
années 1930, ni la course, ni le saut n’étaient considérés comme des activités 
féminines. De plus, appartenant à une famille de dix enfants, elle avait à 
accomplir de nombreuses tâches. Elle se levait de bonne heure le matin pour 
faire cuire le pain de maïs et les œufs. Au retour de l’école, elle lavait le linge et le 
mettait à sécher. Elle participait également à la cueillette du coton et des pêches 
avec ses frères et sœurs aînés et s’occupait des plus jeunes enfants.

Pourtant, Alice n’avait qu’une idée en tête : courir et sauter. Aussi se sauvait-
elle pour aller jouer avec les garçons. Les gens disaient qu’elle était « un peu 
folle » et elle redoutait d’être punie par son père. Mais elle ne pouvait laisser 
passer une occasion de courir et de sauter.







À Albany, en Géorgie, comme dans la plus grande partie du 
Sud des États-Unis, les Noirs ne jouissaient pas des mêmes droits 
que les Blancs. La plupart des Blancs auraient refusé de serrer la 
main d’un Noir. Les Noirs n’étaient pas autorisés à s’asseoir où ils 
voulaient dans les bus ni à entrer dans de nombreux lieux 
publics. Il n’existait ni gymnases, ni parcs, ni pistes où Alice 
aurait pu pratiquer la course et le saut. Mais il lui en fallait plus 
pour la décourager. Elle courait pieds nus sur des chemins de 
terre. Elle faisait collection de bâtons et nouait entre eux des 
chiffons afin d’exécuter ses propres sauts en hauteur. Elle 
bondissait si haut qu’elle s’envolait tel un oiseau au-dessus des 
champs de coton.


